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CBDFS ET COHTl^OilFS 

,^jyjj|,^ MMUU MMI 

LA JOURNEE 
Al&flhâabr«,d*BtiBJ*adi,él*otion 

dn 4MI> wwtHtrM rMt»at à Bom- 
DMr, ■■**• <|V >nroai lUa rtas- 
taUativn da bar*s« détnltif M U r«- 
pilii<w imm»M9 wtutMtHmm^ 

X 
La Ml malcr* anoeta d« M. Bri*- 

•om, Mn * S voix d* majorita, at I'Aehae 
la M. Jaarte aont l'oMât da« e«na*B< 
lairM <• toat la oioBda poUtiqaa. 

X 
Dw iaeidanti  da I'Maetion préal- 

immMim rèanlta   on*   aeiiaion   dana 
ladioal^oolUiita   da   la 

da  aiaitraa, j 
ia la~ praaidant, M. BiaaTaaa- 

, «a rattraat da (loapa aotaaL 
X 

P4a iaMraaaaatai ooBaaaalcatioaa 
liraMaa faa >oaa raaayoas d'Aliana- 
Loarataa at 4aa )aaraaax aaa aoau 
sitoaa, il rtealta ^aa M. Oombaa a fait 
ia«a«a iiaiHiri aa dali da U feoa- 
lilia aaaiM aaa oMalalla rsUAoatioa 
■Mialla da «ral«* da rnaatan. 

, X 
ta • OaUHa » parti i la raaharoka 

I* la • Viaaaa * a Uiacraphl* da 
riacar. Qaaat à la • ▼lanna », anoaaa 

raUa, Uiul 

I 
■t aoBlteaa. 

OaM «a axaaipla * imltar. 
X 

UUROBIL — Tontaa Iw aoa- 
da aaaSM taiaa-japeaala aoat 

anjearffeai trta beaaai. Oa aécooia 
toalBaia Bl FOB aaaaia aaaU i4poaaa 
la Jaaoa à la Baaaéa. ddiikda^a Mav> 
teaa la  iaaHiaaaa «aa Aaai««i   i 
rokio, aais raaUaa avsat la fla da U 

lat BOBTOin, aa Balahitu, aat aaMa 
la ft p««laatatteaa. Parai laa diaa 
:iaaa aaataatéaa aa troava  oalla 4B 
x>mta da Ballaalram. 

Uaa dépAoka da Loadraa doaaa da 
aaaf^li   aoBTalka da la. tiBté da 

'       '   Ida RBiala. 

« LES CONTEMPORAiNS » 
gÊtmâmé$ MfHwlta éfhêmam n^Htiii 

MBAmiirr TOO* ua ■••• jeoaa 
ta^ 6, naa Bayard: Lc muD^n^ O a. tO. 

Qa aa, 6 tt. MBiBéTo spAcimaa gratia, auf 

On UrdaaafBako da Pomutèn : 
Catta MMaaaUoa d» la Maiaa* «a te Boaaa 

»rMae, M naaa«tfla« Bt Ooiv M ^arlB, doan* 
■bajna aaanlaa. 

«rtaaiaaaanMlai.,    ,_^ 
«.ljiicia«oa.atc. 
riaa. 

■ar aa na aMarv k 

avae aaaaaoa 4wK]po< 
da ol>a<a» paranaaai 

la aaara wa daox daralan itèe 

 a- liiiVll.   Poor laa 
ai«a|Éloaaalla. daax at a* 

BaMla «a aaa Boa «atia aullailloa 
B««fta. alia»gnbgt, «a 67< 
■BB iitB yaa§ ÉMiiffa la 

aalaoBi- 
lllalatra 

BIH-, aa M, taat k la Chambra qo'aa 
ample disiribuiioi^ de coups 

doat la miBlstère Combes re^ut tous lea 
aoatrfreoapa. 

Lea de<u prteidaaU doyens, MM. Rau- 
Une et Wallon, oat porté les premiers 
coups i M. Combes, l'un avec la force 
que donnent dans une s-^semblée les 
Booee d'argent d'uB mandat Législatif 
constamment rempli avec une ronrtoisie 
charmante envers ses collègues, une 
inébranlable fermeté dans ses convic- 
tions, et un inlassable souci du biec.djp 
la grandeur et de la prospérité da pays ; 
l'antre, avec l'autorité du fondateur de la 
troisième Hépublique. 

Mime pour trapper, K. Rauline ae 
t'est pas départi de sa boane grlce; aussi 
peut-on dire de lui qu il a opéri* sans 
doulcdi-, ainsi qn'c'i ont t^riioiffné IPH 
appiaudiKseinenLs uuaoïuMu» de l'iusem- 
biéa. M. Wallon n'y a paa mis tant de 
formes        il   a   formellement    accusé 
H.QBaibeadivoiriliirnnn<li8*»afcliiin»w 
aoa canvre. A remarquer, en passant, 
que M. Waldeck-RousB'au a, voil* moias 
de deux mois, accusé le mAme M.Gombei 
d'avotr détenné son caavre, la loi de 1901. 

Décidément, M. Combas, qui n'a rian 
rélormé malgré ses promesses innom- 
brables de réformes sociales et démo- 
cratiques qu'on ne voit jamais venir, 
portera dans Ibistoireleacm de Combes 
le Déformateur. 

Mais les coups portéa par les prési- 
denbàM. Combes n'étaient qu'en remon- 
trances. 

1/91 eontrs-coaps des coups aisénés 
par la Cbambre i ses amis protégés et 
recommaadéa, Brisson et Jaurès, lui 
furent autramaot ci uels. 

M. Combes avait fait pour ces mes- 
sieurs maçons et iaters^tionalistes C9 
qoe jamais n» fit présidant da Conseil : 
il s'était permis de se raMer de Kçrdie 
intérieur da la Chambre, ^m '«e retarde 
pas plus le ministère que les biiissiers; 
Il avait même môle set, préfet-; A la nomi- 
nation du bureau : il lea avait oiiargés de 

àlRe^t IMaltfton pMdoat, aa lia 
priaat da leur • faire savoir si le gouver- 
nement pouvait compter sur leurs voix ». 

La RèpvbUque françaite doane l'ia- 
croyableéobaatillonsuiviiitdaceUe pr«s- 
sion d'un genre tout nouveaa, da ceUa 
pression e»areée sar les ddpiUta par les 
préM* tu aom du prM4aa( «itCMnaN: 

Monsieur !e député, 
La aa «aidant du Çaasell aw «liaïas da 

Tooa rappeler qua l'iiaMon du paéaldaat da 
UChamora aura Uao mardi at («at tnpmrtU 
Mstmront de tris pris. Sauomtjuvace, 
ja vous pria da me (ure savoir si la geuvar- 
naoaat peut compter tur votre voix. 

VanlIWz. aie. 
OttU lettre eat, d'après la Kipmbligite 

fremKttUf.qai en garantit le sens, de M. le 
préM de la Savoie. 

M. Combea, eolln. n'a pas reculé A 
patroaacr la candidature de M. Brisson 
dans une réunion politique tenue la 
vaille de l'élection. l>lte impertinence 
1 l'adreaae de la Ctaami>re prit place 
panai laa innombrables Incorrections de 
son dlacour» au banquet ùu Comité des 
commeri;ants etindaittriels républicaias. 

Eh bieo. peut-on dire vraimant que 
M.Urissoosoitlapréeideatde la Cbambre 
quand U a été élu à deux voix de majo- 
rité, praaque sans coacurrent ou, du 
moins, avec un concurrent improvisé i 
la daraiéra nuaute" Peut-oa le dire, 
quand il a réuni à grand'peine 257 voix 
dans une assemblée qui eompta tout 
prés de 600 membres ? Peut-oa la dira, 
quand les abstentions qui ont usure soa 
élection ne sont dues qu'é l'indifféreace 
dat uns et au dégo&t des autres T Peut- 
on le dire quand un vica-préaidaat qui. 
sons douta, fait partie du • bloc •, mais 

tout en regardant suis oesse par od l'on 
va, a été élu la minute suivante par 
tus suffrages? Le contraste ne fait-il pas 
decaderaier le véritable présideat de la 
Chambre? 

La nomination pitau«e de M. Brisson, 
jadis incontestée, si elle est un coup 
pour la vanité sans pareille du maçon 
sectaire, n'attaint-ella pas son patron. 
M.Combes.d'unirréparablecontre-ooup? 

Autre contre-coup : M. Lorkroy, qui 
attaqua si violemment le ministère dans 
la personne de M. Pellclao, n'a-t-il pas 
été élu le premier des sice-préiiidonts 
après M. Ktienne. ^^t avec '.^69 suffrages, 
c est-i-dire avec plb» de voix que le prt'- 
sident Brisson T 

Mais le maitro coup fut pour M. Jaurès 
et le maître contrft-coup pour M. Combea 
qui a maintes fois déclare ne pouvoir se 
passer de l'appui de raaeiaa vice-pré- 
sidenl. 

M. Jaurès a été brutalement cbasaé de 
la vice-pri^sidence. pour laquelle il n'a 
obtenuqurlSHl voix et, comble de misère, 
ton concurrent, M. Garviile-Réacbe, élu 
parUiiA voix au premier tour de aerutin, 
kélait signalé aamma ladvaraaica irré- 
ductibla dt la politique interaatioaaliste 
et antipatrioliquedu député collacUvisle. 

Le coup a frappé M. Jaurès en pleine 
figure ; le contre-coup t atteint H. Combat 
en plein coeur. 

Ce coup a veagé la pays des a paroles 
impiaa • da M. Jaurès, au leademaia de 
l'expulsion d'un député alsacien de 
Franecet It contre-coup a vengé l'Altac^ 
Lorraine de c l'acte sacrilège > de 
H. Combes. 

J. B. 

Pèieriaafe ^ mm (nàfMim 
M. x«.o: 

Le pèlerinage i Rome, organisé par Ii 
Société de Salnt-I.uc pour le printemps pro- 
cbain, semble promaUra un beau auecès. 

Laa adiiésionB reçues sont déjà oon- 
bfauaas, et aeaa oouptaoa bien que les 
mMocina teclaurs de ta Croisr. qui n'au- 
raient pu encort: IrananiettiT leur nom, ne tai - 
dçruulpasA f«ire ixiouultr? k lA Oommiision 

"" font lanra dinoaitions: ces rentei- 
     "  l»>â«» daat ua M 
       >nte evcBBisatloa irie» 

preehable. 
Nous rtapalons que les (aaaiUas daa doe- 

taura aont artinlata al qaa la départ de Paris 
a Heu la & avril al le retour la «. 

UondiUoos du voyage: 1> cl., SOS fr.: 
> cl., MO tt.: -f d..Iw fr. Parla t Rome, 
aller et retour. 

Ce prix oooprend le IraasBort at loutaa 
laa dépeoMa aa cours da rouie, la séjour t 
llritar * aoBM|niii« atx jaura, laa Ct«ia 
da vWla de Roaae an voHura, aaae aalilia, 
Intarprèlat, laa aoirées et lea poultioaas, las 
i«Ms an eawa de route 

TouttdUet damaodat de 
doîvBBt Mra adratBéea à M. la 
la Oaamilaaliiii drorgaBlaattoo, S. raa Bayard, 
Parla, Vtll*. Il sera répondu t Umias laa 
lattraa aMaaehlea. 

Vvnt la ODUMBltaioB d'argaidstlIOB ; Boia- 
tarla, R. Daoabei, Fereo-vraa. 

LA   POSTE   EN   APPEL 

on Ut daasia CroUc d* CAtOe : 
La poaia n'accepta paa la aaalaawa da la Jns- 

uca «t aous a .''•itureir parla mjaiattra d'boit- 
Biar qu'alla CD appaiia da la mpdamoatioa 
,u alla a ■acuuraa davaat la Joga da paix da 
^ cantoa da Troytn. 

KA aUamdaat, alla coaUaua a aartaxar ootra 
aeraat. aa dépit da ta loi, al à feroMr las yaox 

aurdaa eaaatraa toi Bavant iBoaitai palta reofa. 
 __  
LA   LIBERTS   DE   LA   PRESSE 

Ptaalaars jouraanx 
quiaitlon toile aux bureanx de 
fruMltndant dWbauf. 

La PatrU (kit cas réflaxioot 
Oaaad U a'aiali «ue j< 

aa aitaaaaalt paraoaaa at t'ai 
Boar laaunar aaa advaraairaa. 
da la praaaa: aajourdtial quV aa 
aa aoa* pat la malaliaialUqaaiil 
laa aoaearla «a aa la alianaa—a at 

«al l'atuiaia» 

Gazette 
u PWgFET ■OOÉIE 

Une amuMote comédie, si nous ea 
croyons U République française, se joue 
en ce inomeat d&as les cabiacis de Mei- 
4ettn Combes p^re et fils : il s'acirait de 
donner un sacoes&eur À M.Edgar Monteil. 

Nous citons : 
Le prêiet de Is Haute-Vienne à é;f frappé 

d'i'iénttiofi mem?!? se manifKitO'. f^us Is 
K rme «nticlsr:c«le surmigu^. Cet homme t 
:ijUT* un moven de «ï^^ser qui oue ce soit 
e.i instrhés. HlniJturs wi:;. ia constitution et 
i'aveu en on: etrtiits à U tribune du Parîcmenr. 
.M. Edgar JktuQtcii lut eavoyé dans le Midi — 
en canvaiescmct. Il ne <y guértl p«£. U en 
revint tins DOJWOT reprendre !a direction de 
set scrvicw departeaie.itaux. La comédie sui- 
TUife se joue, chaaue semaine, à ion sujet : 
las député» de la Hautc<VieDoe vont trouver 
M. ComDcs — p4:? ou fils — et lui disent : 
« Nous apprenons que vous nous donnez un 
noBveau préfet? C'est le bruit qui court. * 

M. Combea hésite un inrunt : « Vous le 
demandez, Monsieur?— An nonl Nous ne le 
demandons pas. .Vous vous interro;;eons. — 
Kb bien! Messieurs, \t ne prend: paa BOD plas 
la raapaaaabiUié de sacrifier un vieux républi- 
cain. Au revoir I » 

El M. Edgar Monteil doit à tant de prudcsce 
et de conBance réciproques la conservation de 
son pos:e — ou de ses appointements plut6t. 
C'est tout ce qu'il lui fbut : il a de quoi pajrer 
ses douches... 

Mais la comédie manque d'agréments 
pour les administrés qui pavent les douches 
et, par surcroît. pAiissent de l'incohérence 
du préfet modèle qu'ils doivent à M. WaU 
deck-Routs eau. 

Nous sounettoni ceoî aux réflexions de 
M. Massonneau, le sous-préfei de la Nièvre 
dont nous avons, ces jours-ci, dénoncé le» 
petites tyrannies et les menaces contre les 
parents qui envoient leurs enfants au caté- 
cbtsme. 

On Ht dans les journaux lorrains : 
r>'a.;cord ave^ le Conseil supérieur de Tins- 

uuciion publique. .M. le président de la Lor- 
raine permet que dans toutes les écoles Mémeo- 
litres de ta Lorraine, les cnianu ayant fait leur 
Première Communion et qut doivent alleri coit- 
f'c'^e une fois par mois, doivent eue di^pcnsc^ 
ac l'école au loui eu que<tion u paitir Je i h. \ : i 
de l'aprè^niidi. LCJ i.uré» ti'unt pak i demauder 
une permissioo a c«( «tfeti il suftt qu'Us pré* 
«ianneoi le ptrannwl MmPMMVÎBB^ - 

Le petit MattODiMaa oompftndfà-t-U ? 
Qu'il tasse, si possible, un effort d'intelli 
fence et que ses patrons du « bLoc » nt 
négligent paa U leçon. 

iC» TBdtt fOS TE» IXHITÉ» 

WAvtMir du Pwf'de-Oôme commente 
une histoire si invraisemblable que l'on 
aurait quelque pctne à y aiouicr foi si eUe 
n'était conhrmée par un docament aiKhcn- 
lique. 

Il parah que les députés dti « bloc », 
malgré leur désintéressement bien connu, 
voient avec tristesse leur indemnité de 
a5 Inno quotidiens quetçiae peu écornée 
rir U oooaoïnmation des timbres employés 

leurs correspondancrs avec leurs «lecteurs. 
Ils ont les voyages et la buvette presque 

gratuitement, les contribuables leur'payent 
papier:> et enveloppes et autres fournitures 
de bureau : Û maaqus ia fatuité du timbre 
et iîs / aspirent.C'est .M. Clémc:itel. député 
de Riom. qui u été chargé oe lattatre. et 
voici la curieuse délibération que ledit Oé- 
meotel a fait prendre par son Comité élec- 
toral: 

Con sidérant qu'il est du devoir àa élfctann 
rifublicains dt souunir leurs élus par tous les 
meircnî , 

Que l'eittosioo prise par la correspondance 
avec les élus du peuple devient chaùoue |oai 
plus frande, S tel point qoe le nombre ae (enres 
que doit chaque tour ècifrc un député atteint 
un chiffre fort éîevé; 

Decide qu'i l'avenir tous les électeurs répu- 
blicains «TEaoexxi seront priés chaque lois 
qu'Us écriroai i notre dép«té. de joiaare daos 
letir lettre un tfmbre pour la réponsre. 

N'eai-cc pM ^i comme ixtm sous ? 
Ut autfiuTiwt 

Les Parisiens apprendront sans étonne- 
Btnt que les deoycos des autres capiiaks 
■c tOBt pts mieux partagés oa'eux-mènes 
au point de vue de la pureté des prodoits 

CtsX ainsi qu'un journal russe sigocfe 
de nombreuses àlsifications dij beurre dé- 
couvertes à Moscou : sur 3^9 échantîHons 
de beurre recueillis cbea les débitants, i80 
seulement tsoit 56,5 •/,) ooi éw uouvcs 
purs. De plus, 53 écbaotillons de beurre 
pur ont été reconnus iaipropres à la con- 
sommation. 

•C'îst à peu prè»U même chose A Pans, 
et on se demande à quoi Ton emploie le 
beurre pur. car enfin fl s'en produit bien 
quelque peu ! 

HISTOBIQUtS ET >«THEITICUES 

lîn de nos lecteurs nous signale cette 
curiosité bisuvique : 

Un brocanteur de Paris place, depuis 
quelques joiirs, bien en évidence, à ioo 
étalage, une baignoire en cuivre, forme 
« pt«d de botte », sur laqtielîc il a tait 
pemdrc en grosses lettres riiidkatioa sul- 
vanu : 

Baignoire de Marat, où fut oisassmée 
Charlotte Corday! te t3 fmtliet ty^S f 

Ce brocanteur nous paraît être un piçce- 
sana-rire qui dit à sa façon aux amateurs 
que nombre d'objeis historiques mis en 
vente par ses confrères ont à peu près la 
même authenticité que sa funambulesque 
baignotte. 
 1  ■■^VN^S/^'    ■■■       ■   ■     —  

CQHlifilNCEOKEL'ABBi&AlllI 
Hier, mardi, i l'Athéoée Saint-Germain, 

M. l'abbé QnCDro ouvrait la série des coafé- 
raoces que nous avtona annoncées. 

Après son sahit de remercieraent à l*ia8ifl- 
taace, il n'a paa pu s'empêcher de dira pour- 
2uol (l prenait la parole dam eatte eocëiote. 

'est que la HévoluUoa rectuninenoe et fait 
son œuvre de proscription, de ruine, è 
la seule différenre près " qu'aux jacobins 
aux mains rouges ont succédé laa jacobins 
aux mains sales t. 

Tnste eut vraimant 1 Triste surtout parce 
qu'on s'acbarue contre ta Pierre angulaire 
sur laquelle repose loule la civilisation mo- 
derne, Jésus-christ. C'est pour réagir contre 
ces violenta aaaauts nuf« l'orateur traitera, 
au cours de c^s eonr- :*?nces, de la « contre- 
façon du Cbnsl par Houan. > 

Nous ne pouvons suivre dans le détail 
cette réi'utatioD ausi>] Toito <iana la pensée 
<lu'âloqueotedaDsraxpre&.<iinn.Lesaudi leurs 
ont manifesté, par leurs appTifUdissementa 
et leurs continuwïes marques d'approbation, 
quiis comprenaient que l'œuvre de Rouan 
est « unecBUvred'IuaKiQBlioaetde baine ». 
« Los en(-yclopé4iatos du x v : u* siècle, 
luancbes retrousséea, montaient h l'assaiit 
de l'Kgltse al du Christen r.ri&ol. « fScruuma 
llBttiDftl a Beoeo et sas ania, |i 

Aoe, ratMTm 
Ainsi, l»s inrlart raliswux cbavte dei 

chain* montent «UT las eâtndas: ruiditslra 
IM y suit, et d un Jour la pertécoUoo oblige 
à faire de ces réunions hors des églises des 
réunions fxmUairfs, Is peuple certaine- 
ment T vieoora. 

M. Ooaibes ne tuera pas la foi française. 
  »     I    m 

PRÉTENDU SCANBAU 
Ida lAgion du Sud-£sl est àmuadspttis 

filial nans jouts de la manière 4oat on s'est 
acharné sur un prêtre qui, de IVrau mâœe 
des journaux du < bloc », « iouissait d'uue 
grande cooiiteration ». 

Sur une lettre anonyme, sans aucun tait 
Krave à l'appui, pour donner satisfaution 
au.'c journaux qui aboialent contre lui, oa 
a arrêté M. le viûairo de Csrion (.^.iQ^ sous 
iQculpatiou (i'autaa immoraux. 

Chose étTAO^e, capendunt, le /^ogri i de 
Lpon, qui a mené cette campagne, a été 
assez maladroit fiour étaler aux yeux da 
tous la nature de son procédé. It a publié 
sous la signature aoooymo: « Un groupe de 
péras de fiuwUe », unslettie de raponse au 
youvetlttle de la vaille qui n'avait laaté- 
risilement pas pu lui parvenir. 

La Hofvellute, qui a faU une s'''ri«ttse 
eaqoéta, afOrm* 4 plusieurs reprises que 
M. M juge <• paix a declaim devant lémoms 
qu» leoquéU n'a rien découvert. Elle ne 
pouvait rian découvrir an eSét. 

Pendant ce temps un professeur du lyoéa 
da VanaiUes.aeavainou de faits Irèsgravss, 
est rayé des cadres. De pourtoile, 0 n'sM 
même pas question. 

D* tels rapprochements sont trop élo- 
qtiants par eux-mêmes four y luoutsr aucun 
cemflsenteiK. 

U n'y s qu'un scandais, celui doniii par 1* 
gouvememant. 

—0— 
Voici un détail qui ranond péromplolre- 

ment à tootea les aecusanons : 
Dlmanebs damier, les perents des enluU 

qai ont dsposé devant le juça dins'-1"*' 
ont pris l'initiative d'une lertre tà.-n-- ii. 
Parquet de Nantua pour proclamer ' n 'O- 
cence du vicaire de Cerdon "t p.-utestw 
contre l'odieuse campagne ou\w.te à ce 
sujet par eer'.ains jourtiaux. 

La altandanl, M. l'abbé Ouyot est en pri- 
son i Nantua ; il a choisi comme avocat 
M» Cbamalei, du barreaa de celte ville. 

LE VOL P4R ÉTAPES 
Quand les socialistes otiUient pour un 

instant de se inanger entre eux. ib> doiven:, 
par compensation, nager dans la joie. 

Des auxiliaires ardents iravaitlent po'.!r 
eu.\, « leur besogne se fail unite seule.. 
Même, à leur place, nous aurions le tenta- 
tion de nous croiser Us bras, taat il est 
agréable de voir la propriété dénoUe pièce 
à pièce par des gens qui ont encore 1 illu- 
sion delà respecter. 

line vérité qai devnùt crever les yeux, et 
que pourtant on n'aperçoit pas assez, c'esl 
cel1e<i : l'anticléricilisme, par suite des 
moyens qu'il se voit forcé d'employer, con- 
duit tout droit au collectivisme. 

Le probKme, on le sait, eansitte k orga> 
niser le vol, tout d'abord, contre une claue 
de citoyens, saus laisser voir qu'on veut 
ensuite s'atuquer aux autres. Les autres 
viendront â leur tour, mais oii doit procé- 
der par ordre, et c'est une précaution élé- 
mentaire que de ne pas mettre la puce il 
trop d'oreiila à la fois. 

On a donc éubli des séries, et les pce> 
miers volés, naturellement, ont été ktooB* 
gréganistes. C'est sur eux que la cotifîfcetiott 
a concentré ses premiers efforts. ^ 

Jamais,   du   reste, la   conâscalioa   tljn  ■ 
revêtu des fariiies plus variées que élfàm 
qu'on l'a solennellement effecM de Me 
codes. 

Ce fut d'abord, on s'en souvient, b con- 
fiscation par l'impût. Deux impMt spè- 
ciaux : l'un sur un revenu qui ii'exisiaic 
pas. l'autre sur une mainmorte qui acquit* 
uit dé|i les taies voulues, eurent pour 
but de tirer aux Gongrégattons quelque» 
bonnes pintes de sang. 

Puis, avec les expulsions, on s'attaqua 
aux immeubles. Ici, le procédé sedédoul»le. 
OIS bien l'on dit carrément aux proprié- 
taires : « Cette maison n'est plus a vous; 
le « bloc » s'en empare », ou bien l'on 
immobilise les locaux, inâtgeant. au pro- 
priétaire la perte de son revenu, et loi 
imposant de coiiteui   procès qui (tronl., 

Hnl^uiailiJ'. Va   •liuii  lie l'LikiiUe; 
convoité. ■• 

Mais jusqu'à présent, sauf exceptions,'* 
les atteintes su droit de piupiiSf se reafer-( 
inaient dans la sphere purement congrég*-' 
niste. Celait U poase nnméro i. U semble 
tticn qua nous entrons dans la phase nu» 
mêro a. \ 

Ruieiaas d'abord les aoiaiis inientéM 
anxjfleciétta civiles, c'cM à dire à des 
laïques actioiuiaires que l'on veut dé- 
puuillei Qc Mme actions. 

Ces actionnaires laïques possiMeot dse 
collèges exploités par d'autres laïques, mais 
où ont loge jadis des reli^eux; donc ces 
niaisons doivent appartenir à ces rrligicux. 

A ce compte, un Monsieur qui a habité 
i Paris dix ap;iartemeau pourrait reve*- 
diqttet la propriété des dix immeubles qui 
l'ont vu passer comme locataire. 

Cette preriiiére attaque n'est pas encerr 
menées Tond. Les procès sont pendants, r. 
l'on sait que, pour mieux prévenir le& 
« défaillances » de la jastice, on a eu soin 
d'en saisir,contrairement k toutes les règles, 
un tribunal unique et exceptionnel. 'Toute- 
fois, les spoliafeurs eux-mcoMS ont l'air de 
vonloir traîner. 

Mais les laïques, sur un aulK point, 
commencent 4 subir un nouvel aasaui. 

Un mot d'ordre a été donné dans le 
. pressctoufic^ct l'on * déclaré U guem aw< 
testaments. 

DésorrQaU,.nuI!e personne soiipeenité» 
de scntiment&Apieux ne pourra faire des 
libéralités à une autre personne pieuse Sana 
exposer le létjatalre à une campagne da 
presse aussi ariistement organisée qae !• 
campagne Dreyfus. 

Qu'un franc-ma(on lèsue une wieieH* 
un ami franc-ma^on, nurne s*»! oécopcr et 
ne s'y oppose. Qu'un.: dame cliArttable en.' 
fasse autant i  l'égard d'un  piiilaoïbropa' 

i chrétien qu'elle estime pour sa générosiié, 
iminédieiement retentiront des hurlements 
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Bua preeque agieexe :       
--^■i^voiis   rtnteBOon de  MBMwer 

Kai ^oaa remarqua qiia eoa Intarlo- 
■■Mee a^vMi eaa dit : • fiamsurar leag- 
êMM deae oél* laeiBaB. • Vie n'aoïéfies- 
SrSee ■stesleynIiMml et «aaa iéloef : 

-^e erele'qke oui, MadHn. M. BuiM 
i«i m'a aecempagnéa daaa ce voyoHU eet 
lillUé de m» remettre entre las aafna de 

l^rianl 
I poer excuser la pénurie des re»- 
lotaqu'elledanoan, aMe aïeule Ma» 

piameot 
— CTeet taut ce que ja 
— Ce M. Busna devait être l'ami de Me» 

; avaal ee voyage, je ne 

le mystère s'obecurclaeait. 
~. sentait M«n qu'elle efu- 
déBêier le trame par as 

To^rda aa fiUa qui hochait te etôeêd 
de d'un air ii'tngué et Mpùe teut a 
fais. Sobitemiiiit, elle se lera t 

— aabrielle, je le cooBe nn memaat 
Mlle Pierponti faia-lui ùtar son maolaau, 
see ehapeea. oCb»4ui uae coUaUee. Je 
leiilwéiel laut 4 l'Iiaufe. 

Arrivée dans le veaUbula, elle se censulu : 
— Veyone... Il kut pounant que je sadM... 

Comment leire...? 
Le aablnel de travail de son mari était au 

aremiar; elle moule d'uu pas lêgv et eour\it 
à le porUi elle piéte roreille. 

— ■tea, rtea. dit-elle; en n'enlead qu'uB 
BUi^«a« eoefUa de voix... \bt oui... e'eet 
la aeeoode porta matalaeeée qui éleufle 
le son  
■Ile leieva la teu et se (Mppe le front 
■le auail trouvé! 
Le porte du seliiael de toeneél «gaaeat nr 

le eeniBk éWt double, «■ aOr —■-  
Mile  qui  doaaait   ilheeleai 
eheabre à ooneber était peu 
y eoerut phis rapldetneaC eiu  
■se aOMtt élaient vainel aUe pfrœvelt t 
peiae eu algues rares ielels de vois. 

'ItBdls qu'elle prtttti rerellle ayeo loute 
la Mes de sen atteolioo, on eouoeeu reule- 
meirt de voiture ta fit sursauter. 

— Oui r'etx bien cela . un grelol, le 
aamt d'un cheval... aile s'avance van le 
fillte... Xaeere uae visite... c'eei trop tsttl 
3e se préelpiu ver* raeeetter i ee n'êUH 

■as eeutaeseails eurloellé aei le pouaeait 
en bee. r-jêsfteinsllecralnle d'être snrpriea, 
aux écoutes, par son mari ; Il ne fallait pea 
qu'il la vit dans eetle cbambre. 

(Ja donMetlque traversait le veeubuls et 
ee éia(>oseil à aller ouvrir la gieiide porte 
dele eour. 

œ apoelalt It-bas 
Mme de Lorieot prêta l'oreille. 
— tiju ea| 1er criait le dweitl^ sx«at 

diew^M». 

Une voix Joyeuse répondeit : 
— Présent I capitaiiM de Lorfentt Gom- 

ment, tu ne m'as pae reooumi. inoa brève 
OuUlauiae T 

— Ahl Monsieur Emile I I ja voue de- 
mande pardon. . Qui pouvait suppnaer.f 

— A catu beurwei, bain ? Oevw, ouvre, 
doeel 

— Voilà, voUà, Monsieur Eotfle. Mi^isia 
va Meat 

— Pai Bel, pea oui. Bt loir 
— Teut t la deue^ mou --r'«-'nT 
— Pape f laaaeo T 
Mala maman était delà là ; oa Fi 

aur le seuU, sa eUhoueMs sa déUt 
lement ear le kad hiailaeui du 
êclelrê per unejmees lea^ à 

— CeM loi, iMleT 

— Oatf ftm I.. Tu «u Ml peur. 
— Mhahlêale-JeiMis M finlble r dlM 

an s'avaacant vers elle ; et se flgura sou- 
rtenle et douée, maintenant en pêeme 
laoUére, donnait à sa qasellen une aiaaMe 
ireeie 

Se Bêre, toujoun eenheUve. poimt^ 

-V( aatee qu'on eartv» 4 - Voyeail aatee qu'on 
Mafhêa écrie ce neH 
vtMci <ri«liiaiaaét te 

que lui, car alla lui seadil aoa belawlreade- 

fiif 
ne parut pas s'en apercevoir M 

:da toute sa (huche et extibérante rordia- 
„ i; d'aUleurs, U y avaU aoo para..... Ah 1 
eaiui-14 reecaallleralt avec chalaur   il 
était adr de lui oauaar une grande joie par 
eeo errtvée laetteadue. 

— Pauvre papel penaeit-ll, pourvu qu'il 
as parte Uea. lui. deat la santé sel si son- 
«eot cheaeaieotel 

 Mêle fai oMeou  
de ndte après e«olr écrit uû lettre; 
l'oocesioo de ma nominetioo au 
d'arttMerte. N'en es-to pas coutsateT 

— n, mais si. 
CMe aHmation était molle. 
MeIgTél'eerueil un peu froid qui lui était 

Iktt, le «apnalne de Lorient gH*Ut aa li- 
gure «njouée et son bon sourire; Il aaiéraaea 
sa mère avec une teadre «OUSiOB : relle«l 
n'était eaas douta (tii ai(pf> dMaastrairre 

n weate 4 keuu voix 
— Oi eet pepet L4. dans le selon? 
— Non paa, non paa. AKenda un peu, 

noDami. 
cepiteiae regarde se mère eme MB 
ioiens BêM SlaqntétudeL 

— Quoi r qu'y a-Uir 
—U y a du aauveeu. 
— crest iuMa... j'ai vu uae voitora 1 le 

perte qui m'e latrigoé. Qui dono aat ai^ 
ctvéT 

— Ma fol, je e'en sets guère phis que lot 
Tout ce que le puis le dim, cest qu'il y a 
du aeuveeu. Bl même tu me vote ehiwie. 
ebeaountje da cette visite inexplicable. 

— Qu'eet.ca que cette énigme? 
— ton pète eat dene aoo eaiùnet de tra- 

vail, l^heut, evao ua étreager, un Amad- 
eela. 

Ta sesur est Ici, ae bas; Mie tient eompa- 
fBle4 une Jeune fille amaodeparle Yankee. 

Dut ce monde-là est un peu eooombrant, 
on ne sait oO se mettre. Entre dans le petit 
aeleo, tu vaa la voir. 

Une jeune Qlle... ce n'était cartes pa4 tm 
épouvaateil 4 taire reculrr un brave soldat. 

Le capitaine, guidé par sa mère, entra : 
— Gabrielle. Mademois,'lle. 
F.rnile balbutia une phr iss de politesse, 

et, vraimeot, il balbutiait, le Orurr soldat. 

11 bégayait, il s'embrouillait, il palaugeeit... 
Quelte était la raison de son trotitkle? IA 

éhavehire brune qui rayonnait devant luit 
la Oae aiihouette aux lignes gracieusae et 
puraet peut-être; maie, phia que tout cela, 
ces deux gcaad* yéiu ooirt qui le rasar- 
daient bieo en koe, avec un étoimement 
mêlé d'iue axpreaeloa attendrie. 

De eemhleleat dtae : 
— Bien, bien, Moaeieur, je suis contente 

de veir votre mête yleeçe. vos ebeveiu 
lailMa en brosse, votre moustache Une et 
retrouaséo. voe yeux qui aoot beaux et bons. 
lyo* et de qui laaes-voue ces yeux-14t 
■tee-vouevralmsatdeeette hmUle-citLeaia 
et le Mre de ees dansa aoumoisee, hypo- 
arUea, dieetaulées t V«us ae leur reeesoUez 
guère, allexl Peut-être tenez-vous du VMUX 
■oaaîaur de lA-heatt nais je m puis le 
dire, Je ne l'ai pee awaa vu. En attendant, 
soyez le bleaveau; fai le doux espoir que 
nous serons une paire d'amis. 

iiX la petite Américaine, transplantée an 
bout du monde, ne se sentait plus si aaule. 

Le capitaine, lui, ee seatalt éttangemem 
Joyeux. 

Ils n'surent pas le temps d'échanger 
quelques perolea, ni d'analnar cette deb- 
etetise synmtSile qol les «nntt nm vers 
rentre: M. de Lorient recondùiesft eoa visi- 
teur ; en apercevant Emile, Il lui tendit les 
bras en s'écrlant ; 

— Mon flis ! la bonne surprise) 
Ils restèrent un moment embrassés. 
kL Bums, qui oe perdait jamais de temps 

4 contempler des elTusioDS senUmentalee, 
prit rapidement con^^é de tous, regagna sa 
voiture et [janit sans avoir coasenti & 
aroe;)ter la moinire collation. 

Ui» Aous fierfifav demeurait Mre tt 

seule, un peu 4 l'écart de tous les membiat' 
dalaismilla. -~ J 

M. de Lerlent quitta son Ois pour aa mp-J 
proeber d'aile ; il lui tendit les mêlas daôa 
ua geete de taaneha oordialité ea lui disant : 

— Mon entent, désormais cette maison et 
cette famille aoat les vôtres ; vous demeu- 
rerez su milieu de aotis; nous nous alTorce-. 
rose do vous Caire la vie dpuce et bonaeet 
de remplacer tous ceux que vouaavex perdus. 

Le cepllaina inclina la tête dane tu mou- 
vement d'adhésion spontanée et aifactueuse. 

Mais les yeux da la raére et ceux de la fille 
brilléreiit dSin éclat sinistre, préeareei^' da 
l'orage. 

(d nsisre.) CaaaLas M Vms. 
\V>n*tt da avdacMoB M é« r^prodvcMoit IDroJtt 
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